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DOSSIER «BBS-KONG RE S S 2000/CONGRÈS BBS 2000» (II)

pouvoir trouver les bibliothèques comme

spécificités futures en matière d'infor-
mation? Comment va-t-elle se différen-
cier?

1. Ajuster / 'offre de services

• Segmenter son public.
• Diversifier l'offre (en imaginant des

microservices différents, par exemple).

• Prendre des dispositifs plus flexibles.

• Jouer la proximité.
• Personnaliser l'offre.

• Se différencier par le service.

2. Orienter la fonction de la fciidiot/ièque

• Rôle de facilitateur.

• Rôle d'animation.

• Rôle de prestataire de service (ap- :

port d'une valeur ajoutée à l'infor- j

mation).

• Rôle pédagogique.

3. Se situer par rapport
à l'information électronique ;

• Les bibliothèques doivent se position-
ner face aux nouvelles technologies j

de l'information. Ou elles deviennent ;

des portes d'entrée vers les réseaux j

électroniques, facilitent l'accès à In- ;

ternet qui n'est encore pas démocra- j

tique, et deviennent des interfaces ;

entre le public et les nouveaux mé- j

dias. Ou alors elles se posent en com- j

plément. I

• Les bibliothèques doivent apporter des

sources d'informations spécifiques.

4. Redé/iuir la politique documentaire

• Médiation virtuelle ou médiation hu-
maine?

• Autonomie ou accompagnement?

A chacun de définir ses propres besoins.

Mais les discours entiers sont dangereux.
Un tel choix risquerait d'éloigner le pu-
bhc, à terme. On ne peut pas décider

d'accompagner tous ses usagers non plus.
Il faut donc penser en termes d'orienta-
tion, car il n'existe pas de solution uni-

que.
Compte rendu: Eueline Rur/c/iard
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Au sein du congrès plusieurs ateliers ont
été organisés selon plusieurs thèmes,
dont celui du coût de la formation pro-
fessionnelle. Est-il possible de monnayer
la connaissance et le savoir des guides
dans nos bibliothèques? Ne sont-ils pas
nos lanternes dans le labyrinthe de la
recherche? Une autre question se pose:
ont-ils à disposition les moyens pour
pouvoir répondre à toutes les demandes?

Dans tous les cas de figure une réorgani-
sation est nécessaire tant au niveau
d'une formation continue qu'au niveau
des locaux. Les renseignements ne doi-
vent plus être isolés dans un coin de la

bibliothèque, mais entourer les usagers.
Les lecteurs doivent devenir la préoccu-
pation centrale de tous les services. Une
idée de spécialisation doit être dévelop-
pée.
En ce sens, plusieurs solutions ont été

proposées: un index des compétences de

chaque collaborateur. Si la personne aux
renseignements n'est pas capable de

répondre, elle contactera alors directe-
ment le collègue indiqué sur l'index, ce-

lui-ci devant naturellement remettre à

plus tard son travail du moment. D'où la

maxime: un livre peut attendre, pas un
lecteur!
On ne doit pas oublier non plus que le

but premier d'une bibliothèque n'est pas
de servir, mais de se mettre au service.

Chaque employé doit développer son
savoir-être. Garder le contrôle de soi,
être agréable, souriant, même dans des

cas difficiles devient un apprentissage.
On a beau dire que tout change selon le

caractère des personnes: l'apprentissage
de la communication existe. Comment

gérer les plaintes, l'agressivité, savoir
encadrer les situations fait entièrement

partie de la formation continue, tout cela

peut être étudié.
Nous devrions, et nous devons commen-
cer le dialogue déjà au cœur de notre

propre bibliothèque, entre chaque colla-
borateur, créer des relations conscien-
cieuses pour débattre des réponses selon
les problèmes, pour que chacun ait, si

possible, les mêmes réactions, savoir jus-
qu'où peut aller le lecteur, et que doit
faire le bibliothécaire.
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